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Chronique générale.'

M. DEFREYCINET A MONTADBAN.

Dans le mécanisme constitutionnel, le
président du conseil des ministres est le
rouage le plus important ; c'est lui qui donne
l'impulsion aux autres. Cependant, M. de
Freycinet avait été singulièrement elTacé ces
derniers temps ; le voyage des «rots présidents
à Cherbourg a fait grand tapage, et le prési-dent

du conseil ii'y figurait pas. Il y apeu
de jours, M. de Freycinet a reparu avec sq-
iennitésurla scène parle discours de Moci-
tauban.
Au lieu d'un simple punch offert par ces

farceurs de commis-voyageurs, M. de
Freycinet s'est fait servir un grand banquet
par lamunicipalité de Montauban. Le maire,
M. Bprgis, celui qui en A 870 avait expulsé,
sans décrets, le préfet Freycinet, a bien fait
les choses: il « a déployé un goiit, un tel
éclat, écrit le Temps enthousiasmé, que
mêoie les Parisiens les plus blasés » étaient
dans le ravissement.
Uy avait 80 convives des plus huppés,

pas un seul commis-voyageur ; tous séna-teurs,
députés, généraux, maires, fonction-naires
bien appointés ; le moindre person-nage

était le correspondant du T e m p s , venu
là pour cbanter les louanges du héros de la
fêle.
« Malgré 200 lieues d'éloignement, tout le

dlnér et le matériel étaient venus de Paris,
lemenu était le même que celui dudîner of-fert

aux trois présidents par la ville deCh^f;
bourg. C'est pousser loin la malice. »
Acett^ occasion, M. de Freycinet a parlé

oetouteldequelqu'aufres choses encore.
Ce discours nous ireprésente le président

uu conseil comme l'homme d'Etat le plus
¥|?fait do lui-même qu'on ait jamais vu.

Au dedans, il voit le calme, la sécurité, !
le travail, la prospérité; au dehors, la paix -
profonde.
En ce qui concerne la question étrangère, ;

M. de Freycinet nous promet que le gouver-nement
ne fera point de folies, ne commettra

point d'imprudences; que la France n'en- |
trera jamais dans la politique d'aventures. !i
Ces paroles ne sont-elles pas une leçon à |
l'adresse de M. Gambetta? Il ne faut pas ou-j^
blier qu'après le discours un peu chaud im-|
provisé à Cherbourg par le chef de roppor-|
tunisme, il fut annoncé que M. de Freycinet
ferait, à l'occasion, des déclarations pacifi-ques

pour atténuer l'effet produit par l'élo-quence
indisciplinée du plus important des

républicains.
Passons.
M. de Freycinet est opportuniste dans

toute la force du terme.
La victoire électorale de M. Léon Say

dans le département de Seine-et-Oise lui
suffit pour croire que la majorité des élec-teurs

ne sortira jamais des bornes de l'op-portunisme;
— voilà le calme et la sécurité

à l'intérieur.
Les hauts cours de la rente le remplissent

d'orgueil; et fout le monde sait pourtant que
si les capitaux se jettent sur la rente, c'est
parce que le commerce est moins sûr, c'est
parce que les grandes entreprises industriel-les

faiblissent, c'est parce que la Consom*-
fflàtion diminue; et jamais M. je président
du conseil n'aurait la simplicité de répéter
ses affirmations devant une réunion des
chambres de commerce. Hélas 1 de trop nom-breuses

et trop justes protestations se fe-raient
entendre. — Voilà la prospérité.

Relativement aux congrégations que la
République n'a pas encore persécutées. M*
de Freycinet s'explique plus nettement que.,
son collègue M. Constans. Il nous appreiîçjj
que le gouvernement prépare une loi sur leISi
associations de toute nature, laïques aussij
bien que religieuses, et qu'on attendra pro-bablement

jusque-là pour régler définitive-i
ment la situation dé cési congrégations. î
?! On ne peut pas lout faire à la fois, si opti-j
miste que l'on soit ; les résistances des Jé^

suites et de leurs amis ont évidemment re- i
froidi l'ardeur du gouvernement.

Mais M. de Freycinet est content de lui
néanmoins. Chasser une congrégation et
laisser les autres tranquilles, il appelle cela
un juste milieu et une sage politique. Comme
si les droits des Jésuites n'étaient pas égaux
aux droits des autres religieux !
Et M. de Freycinet, enchanté de sa ma-nière

de gouverner, s'écrie : « Il est permis
d'entrevoir le jour prochainoti les derniers
restes des partis extrêmes viendront s'absor-ber

et se dissoudre » dans la boutique op-portuniste.

Voilà ce qu'on peut appeler le comble de
l'optimisme.

• *
On considère, dans les cercles diplomati-ques,

le discours prononcé par M. de Freyci-net,
à Montauban, comme une réponsedi-'

recte à la récente allocution que l'empereur
d'Allemagne a adressée aux régiments de
dragons prussiens qui assistaient à la ba-taille

de Gravelotte.

M. CAZOT A NIMES. |

Ce n'est pas le dernier discours : une fois
entrés dans la période oratoire, nous ne
saurions en sortir à si bou compte.
Voici maintenant le tour de M. Cazot à

Nimes. Dans le chef-lieu du Gard, un punch
d'honneur a été offert jeudi par le Cercle
philantropique au Conseil général et aux
nouveaux conseillers généraux républicains.

M. Cazot, ministre de la justice, y assis-tait.

M. le ministre, répondant au président
du cercle, a prononcé un discours dans le-quel

il a félicité les républicains du Gard du
résultat des dernières élections qui ont été
le triomphe, non d'un parti, mais de la vraie
France, de la France républicaine, contre
celle de l'ancien régime et de l'ultramonta-
nisme.

« Nous avons encore des luttes à soute-nir,
a continué M. le ministre; nous avons,

par exemple, à réformer la magistrature,
afin qu'elle ne soit ni servile, ni factieuse ;
nous avons les lois à faire respecter par tous,
particulièrement par ceax qui, sous le vain
prétexte de défendre la liberté religieuse
dont nous sommes les fondateurs et les apô-tres

et dont ils sont les pires ennemis, pré-tendent
n'obéir qu'à une souveraineté étran-gère,

refusant de s'incliner devant la souve-raineté
du pays. »

Ceux qui ont prétendu que M. Gambetta
ne ferait pas de poUtique pendant les vacan-ces

sont dans l'erreur. Ils ne savent pas
avec quel soin et quelle exactitude de tous
les instants M. Gambetta suit la présente
session des conseils généraux, et ils igno-rent

que du Palais-Bourbon ou de Ville-
d'Avray sont parties les indications sur les-quelles

les voeux politiques seront uniformé-ment
émis par les majorités républicaines.

On aura la preuve de ce fait quand viendra
l'heure des voeux, c'est-à-dire dans quel-ques

jours.

L'Académie des sciences vient de recevoii?
la communication de nouveaux documents
relatifs à l'établissement du chemin de fer à
ciel ouvert, entre l'Angleterre et la France.

Ces pièces, d'une netteté et d'une préci-sion
qui ne laissent rien à désirer, mettent

en complète évidence la facilité d'exécution
et les bases solides sur lesquelles reposeront
les constructions diverses destinées à sup-porter

le tablier de la voie ferrée.

* *
Lyon, 21 aotit.

Une catastrophe est survenue hier suc le lac du
Bourget, à la suite de l'ouragan qui a sévi sur notre
région. Six personnes, sur une société composée
de dix personnes, se sont noyées. La plupart des
victimes sont des Lyonnais.

Riom, 20 août.'
Un orage d'une violence extraordinaire vient

d'éclater sur la ville de Riom et sur ses environs.
Des grêlons plus gros que des oeufs, quelques-

FEDILLETON DE L'ÉCHO SAUMUROIS.

I l e FLEUR SOUS L A I K Ë I GË
{Suite.)

;if:

Entre ces premières scènes et celles qui vont
'"e, il faut placer un intervalle de quelques

"°is. Au reste, on va retrouver lo château de
Tbadéus ot Thaiiêus dans son château. Gomme au
*apilre précédent, Ladislas arrive ; mais cette fois
''le îait point piaffer on fringant cheval, et c'est
""e voilure couverte de poussière qu'il descend,

n̂e belle journée de printemps.
J '•Ofsqu'on annonça son neveu, le comtp parut
p̂rouver une impression de satisfaction tempérée,
• ôotut néanmoins à la rencontre de Ladislas.
' t̂>âe îat sa surprise en remarquant le change-

qui s'était opéré sur les traits du jeune
Ce n'était plqs ce brillant officier qui

coni ^^^^^^^ apporté sa grâce et sa vivacité en
avec la triste pesanteur, les infirmités et

UiTl "^^'""'I Q̂ de son oncle, comiùe pour re-
m3-|*^fneUe antithèse de l'été, et de l'hiver:
De jç.^"*"^* marchait la tête baissée ; soa regard

^" plus de flammes ; et ses lèvres, autrefois

finement souriantes, s'abaissaient aux coins avec;
l'expression d'une mélancolique lassitude.
• — Ainsi, dit Thadéus abordant de front la con-versation

et le chapitre des confidences, tu me
reviens triste, découragé...

— Mais, mon oncle, je ne vous ai rien raconté

eticore, vous devancez mes aveux.

— Des aveux que tu laisseras volontiers s'échap-per.

,

— Si j'ai confiance en vous, mon bon oncle,:^

fais-je autre chose que mon devoir ?

— Très-bien. Parle donc. |
— Vous rappelez-vous avec quel enthousiasmes)

je vous vantais la merveilleuse beauté d'une jeunet
i fille?... S

— La jeune fille de la kibitka versée 7
— OoL
— Je n'ai rien oublié. Tu viens m'apprendré

sans doute que tu as revu ton inconnue et qu'elle^'

t'a tenu rigueur.
— Plût au ciel que j'en fusse là ! Malheureuse-ment

je ne puis pas même être rebuté. Depuis le
jour 011 je vous ai dit adieu, il n'est pas da recher-che,

de démarche, de course que je n'aie faites
pour retrouver celle que vous appelez mon incon-nue,

et que j'appelle, mOi, mon invisible. Soins
infructueux, peines perdues : semblable aux prin-ces

des contes de fées, j'ai sondé vainement les
retraites les plus inacessibles.

Il faut avouer, mon pauvre ami, que tu as
joué de malheur, dit le comte ironiquement.

— Riez, mon oncle, riez tant qu'il vous plaira.
Vous en avez le droit, vous qui êtes tranquille,
heureux...

— Comment?
Pensez-vous que je sois complètement ab-sorbé
par ma mauvaise fortune et qu'aucune nou-^,

velle de ce bas monde ne me parvienne? Il so peut^'
que vous ayez jugé à propos de vous marier sans i
bruit ; mais le mystère n'en est pas moins arrivé
jusqu'à moi. Un bon neveo ne peut ignorer les
actions de son oncle.

Thadéus paraissait un peu troublé; il s'efforçait
de sourire, mais la contraction de ses lèvres était
fébrile : le jeune capitaine reprit l'avantage.

— Ah î dit-il, vous vous cachiez de moi, de moi
qui vous suis si profondément dévoué ! Permettez-
;moi de me plaindre de vous... à vous-même. Que
supposiez-vous donc, et pourquoi n'avoir pas dai-gné

me convoquer à vos noces ?

— Des noces ! s'écria le comte, quelle plaisan-terie...
quand le marié a la soixantaine et la mariée

cinquante-trois printemps I

Ladislas recula, comme s'il eût été glacé d'effroi.
— Cinquante-trois printemps ! répétait-il. En

vérité, mon cher oncle, vous avez de singulières
fantaisies. Puisque vous étiez en si belles disposi-tions,

que n'avez-vous épousé une centenaire ! . . .

l'union eût été encore plus patriarcale. Laissez-moi
yoas féliciter. Possesseur d'un trésor qu'on ne sera
jamais tenté de vous ravir, vos jours vont s'achever
dans la molle insouciance du bonheur. Jouissez de
ce bien précieux et mettez en action le touchant
apologue do Philémon et Baucis. Voilà, mon oncle,
comment je comprends votre félicité présente.

Thadéus passait alternativement du sourire au |
froncement des sourcils, et son geste impatient '
dénotait chez le comte une ferme envie d'inter-rompre

les compliments sarcastiques du beau
neveu ; celui-ci feignait de ne point s'apercevoir
du mécontentement qu'il avait causé: il avait
trouvé sa petite vengeance.

Soit par générosité et pour épargner sen oncle
désarçonné, soit par un sentiment bien naturel de
curiosité, Ladislas coupa subitement la conversa-tion

en s'écriant :

— Mais, mon Dieu ! sommes-nous enfants de
causer ici à perte d'haleine, lorsque mon aimable
tante nous attend dans son salon. Daignez me
présenter à elle.

— Volontiers... balbutia le comte, mais tu seras
grave.

-Grave? dites-vous... Je ferai mieux; mon
oncle ; je veux être énormément lourd et profondé-ment

ennuyeux.

De ces préliminaires on en vint à la présenta-tion,

qui fut ua peu cérémonieuse, La çomtesst jgii.
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« Dans son allocution auConsistoire,
consacrée exclusivement aux affaires do Bel-gique,

le Sninl-Père, après un historique du
conflit, a prolesté contre lo renvoi du Nonce.;
11 a condamné la loi scolaire, les écoles sans
Dieu, surtout les écoles normales, et a ap-prouvé

les évoques de Belgique.
» Il a repoussé les injures adressées au

Saint-Siège et loué le zèle généreux de la
Belgique, en rappelant les éloges adressés
au peuple belge par Grégoire X.VI. quand
celui-ci l'envoya lui-même comme Nonce à
Bruxelles.»

ALLEMAGNE. • On télégraphie de Berlin à
la Patrie: '

« Il faut enfin oser dire et écrire sans am-bages
: que les hommes d'Etal allemands

sonl dans l'intention bien arrêtée de présen-ter
à l'AUemagne et à l'Europe la nation

française et ses gouvernants comme irrévo-cablement
résolus à une guerre de revan-che.

Et cela dans quel but? Prendre seule-ment
la peine de l'exprimer serait une

naïveté. »
VEiiafette dit que ses propres renseigne-ments

concordent avec ceux du correspon-dant
de la P a i r i e . 'K.

ANGLETERRE. — Londres. 19 août. — Le
minislère commence à trouver que la révo-lution

irlandaise est plus terrible qu'il le
croyait, aussi est-il déterminé à agir. ^
D'abord, il va proposer une loi d'expul-sion

contre les agitateurs irlando-améri-
cains.
Ensuite, il va mellre l'Irlande en état de

siège.
Enfin, il a averti les députés irlandais, y

compris le fougueux Dillon.qu'à la première
incartade, au premier mot révolutionnaire,
il demandera au Parlement le droit de les
poursuivre pour un crime de haute trahison.

C l i r o n i q u e m i l i t a i r e *

C'est le 30 août que vont avoir lieu les
épreuves d'admission au volontariat d'un
an. Par une circulaire récenle. M. le ministre
vient d'arrêter les dispositions définitives qui
devront être adoptées à ce sujet d'une façon
uniforme dans toutes les régions militaires.
On sait qu'aux termes du décret du 10

mai 1880. les épreuves du volontariat con-

sistonl en uno composition écrite et un exa-men
oral. La circulaire ministérielle a pour

objet do réglementer dans les moindres dé-tails
lo mode suivant lequel seront subies ces

deux épreuves.
La composition écrite s'efl'ectuora au chef-

lieu de chaque déparlement ; ello comprend
une dictée et un problème d'arithmétique.
Le texte de la dictée, le même pour toute la
France. et l'énoncé du problème. qui esl
oussi le môme partout, seront envoyés sous
pli cacheté au préfel de chaque départe-ment.

Ce pli ne sera ouvert qu'en présence
des candidats ayant répondu à l'appel de
leur nom. Une lois le pli rompu, aucun re-tardataire

ne pourra plus êlre admis à con-courir.
,|

La surveillance sera exercée pas des ofii-ciers
spécialement désignés à cet effet, et se-i

eondés par le nombre de sous-officiers né-cessaires,
comme cela se pratique dans les

concours d'admission à l'Ecole de Saint-Cyr.
Les compositions écrites terminées, les

copies seront réunies par l'officier chargé de
la surveillance de l'examen et adressées T
sous pli cacheté, au président de la com*-
mission d'examens. séant au chef-lieu du
corps d'armée. La correction commencera
immédiatement par les soins des membres
de la commission, aidés, au besoin, d'offi-ciers

spécialement choisis parmi ceux ayant
,leur résidence au chef-lieu du corps d'armée.,

Nous croyons savoir que la libération de
la classe 1875 aura lieu immédiatement
après la clôture des grandes manoeuvres,
c'est-à-dire vers le 15 septembre prochain.

( ____ i- ;

Les officiers anglais dont les noms sui- ^
vent sont désignés pour assister celle an-née

aux manoeuvres de l'armée française :
Major général Higginson;
Lieutenant-colonel Selwart ;
Capitaine Brooke;
Lieutenant Roth. ui!. .. . -

•Chroniqne locale e t i é T M é i s ï .

i k P COURSES DE SACinîtjiB'

r^-'' {Dimanche 2 2 août).

La première journée de courses a été ma-gnifique
sous tous rapports. Samedi, la pluie

avait tombé assez pour abattre la poussière
et donner au turf toutes les qualités désira-bles,

et hier matin le soleil, venu sécher le
gazon et réchauffer les banquettes, a em-belli

noire hippodrome que les étrangers
trouvent toujours un des plus beaux de
France.

Les tribunes étaient resplendissantes par
la variété et la fraîcheur des toilettes, et les
équipages et les cavaliers se sont présentés,
plus nombreux que jamais. Les places réser-vées

aux voilures du maire et du sous-pré-fet
de Saumur sont restées désertes. Il est

vrai que la fêle s'est fort bien passée d'eui
et personne ne lésa réclamés.
1 " Prix du Gouvernement (genllemen-riders).
— Dislance: 2,000 mèlres environ..-—

2,000 Irancs. donnés par l'Etat, pour R i f ! f S ' ' ^ T ^ ' * ^ ' ' * ^ ^ r
chevaux do 3 ans cl au-dcssu-s. nés cl élo- par M < \ T r ^- 'scotntp rvT'^'^'^-
vos on Franco. A - - ^ ô»'» do R.». _^ " ^m\c..

h recevoir son nouveau parent une dignité toute
provinciale. Elle avait d'autant plus beau jeu pour
tenir à distance Ladislas, que celui-ci, à l'aspect do
sa tante, était resté presque muet d'étonnement
comme devant une sculpture symbolique ou une'
inscription en langue perdue. ,

Expliquons à la fois et la tournure bizarre de la'
noble dame et la surprise du capitaine. ;

Madame la comtesse de Zobimirski ofîrail un'
assemblage unique, inouï, de grâces et de raideur
de mouvements. A la voir se lever vivement de sonj"
fauteuil, on loi eût prôté la désinvolture de la jeu-nesse

; mais la lenteur avec laquelle elle fit quel-ques
pas lui eût valu un brevet de caducité. Son

teint était clair, sa peau était bien tendue ; ses";
traits devaient avoir élé d'une régularité parfaite ;
malheureusement des boucles de cheveux gris en-,
cadraient son visage d'un ovale si pur, et des lu-';
nettes vertes dont les branches garnies de soié.^
allaient se perdre sous la dentelle d'un ample
bonnet, cachaient ses yeux, qui avaient pu être
beaux, à en juger parleur grandeur. ' '

— Mon mari m'a souvent parlé de Vous^ iHon-'.
sieur, dit-ello d'un son do voix doux, mais légère-
ment voilé, corame si l'émolion l'altérait. Rlle
ajouta : — J'étais très-désireuse de vous connaître.
Ladislas, flatté, répondit :

— Madame, votre accueil bienveillant est pour
moi une véritable bonne fortune. Ja vous en remer-cie,

et j'en remercie également mon oncle ; car
c'est sans doute à ses sentiments paternels, que je
dois cette réception cordiale qui me touche hifini-
ment,

• "La conversation se prolongea languissammant
jusqu'au moment où un laquais vint annoncer que
madame la comtesse était servie. Ladislas s'em-pressa

d'offrir le bras à sa tante, et il remarqua,
— grâce à sa grande habitude de l'autre sexe, --.
que lo bras de la bonne dame était passableme,Ditv
ferme et potelé. , fr. p

Allons, allons, pensa-l-il, les cinquante-trois i
printemps de ma tante n'en ont pas fait un squer;)
lette.

(A s u i v r e . ) ALpaK» DES ESSABDSL'^

LA Fanchonnette EN PROVINCE. —- Après
avoir été, au théâlre du Château-d'Eau, â
Paris, le succès de la saison des représenta-tions

populaires d'opéra, données sous la
direction de son intelligent directeur, M. G.
Le Roy, qui a obtenu des succès comme té-nor

léger à Saumur et à Angers, la Fanchon-nette
va faire son tour de France. 'pu

Le charmant opéra-comique de ClapissoD
sera représenté dans les villes suivantes:
Chartres, Orléans, Blois, Tours, Poitiers,
Angoulôme, Bordeaux, etc., elc. ..aii,,:^,^

A deux heures, la sonnette se fait enten-dre
et aussitôt lous les regards se portent sur

la piste sur laquelle s'exercent, on se rendant
au poteau du départ: Acacia, à M. Fould,
monté par M. Chavagnac, Bacchante, au ba-ron

Nexon , .Saint-Antoine, à M. Robert
Hennessy, monté par M. le comte d'Andi-gnè,

Électrique, h M. le comte Branicki, et
d'autres encore; mais la lutte s'est engagée
sérieusement entre ceux-ci. Les enjeux
étaient pour Saint-Antoine et pour Bacchante;
Acacia, après le premier tournant, n gagné
sur ses concurrents el est arrivé premier de-vant

la tribune du jury.
2»Coursepl«te (militaire) Distance: 2,000
mèlres environ.— Un objet d'art, offert
par la Sociélé des courses à MM. les Offi-ciers

de l'Ecole de cavalerie, montant des
juments de pur sang.
Huit engagements : Bandit II, monté par

M. dc Polinièro, prend la corde; Guetteur le
suit de près; Tournesol, que monteM.AIle-
nou, fournil une course de fond et arrive
facilement premier, aux applaudissements
de toutes les tribunes.
3» Prix de la Sociélé d'encouragement. —
Distance : 2,000 mèlres environ. —• 3,000
francs, offerts par la Sociélé d'encourage-ment

pour l'amélioration des races de
chevaux en France, pour chevaux de 3
ans et au-dessus, n'ayant jamais, jus-qu'au

moment de la course, gagné une
course en Angleterre, un handicap de
10,000fr., un des prix de série donnés
par la Société dans les départements, ni
une course à Paris ou à Chantilly.
Huit engagements, deux partants seule-ment;

mais la lutte a été des plus intéres-santes
enlre ces deux rivaux : Sensation, à

M. Fould. monté par Chirlds, et Alecto, à
M.Richard Hennessy, monté par Budge.
Après des alternatives diverses. Sensation est
arrivée première, ne gagnant que d'une en-colure.

4" Course de Haies (militaire). — Distance :
2,000 mètres environ. — Un objet d'art,
offert par la Société des courses à MM. les
Officiers de l'Ecole de cavalerie, montant
des chevaux de manège.
Celle course a offert de l'intérêt par la

lutte sérieuse qui s'est soutenue tout le
temps. Huit engagés : tous se sont tenus en ;
peloton serré. Au départ, on remarque en î
tête Comète, que montait il y a huit jours,
à Angers, M. le comte de Tilière, qui a fait
une chute si malheureuse), mais dont le
mieux signalé déjà se soutient et donne
tout espoir à sa famiUe et à ses camarades,

Agathos, monté par M. d'Essen, l'em-porte
d'une deiûi-encolure sur Souvenir II,

monté par M. Vidal.
5» Course de Haies (militaire). —Distance :
2,000 mèlres environ. — Un objet d'art,,
offert par la Société des courses à MM. les
Officiers de l'Ecole de cavalerie, moulant,
des chevaux de manège.
Six engagements : tous les obstacles sont

franchis avec beaucoup d'assurance et d'en-v
semble. Percale, montée par M. Spilleux,
arrive première, et Mutineau, monté par M^
de Polinière, le suit d'une longueur./"'^"'' "
6* Steeple-Chase (militaire). — Distance:
3,000 mètres et 12 obstacles environ, -rp
Un objet d'art, offert par la Société des
courses à MM. les officiers de l'Ecole de
cavalerie, montant des chevauxdemanège.
Les courses à émotions commencent.

Les lutteurs vont avoir à franchir la ban-quette
irlandaise, la douve, les murs, etc.,

etc. Au poteau da départ sont en ligne :
Sandrigham , monté par M. Siéyès, Miss
Dora, montée par M. des Mares, et Phalens-
térien, monté par M. de Lagarenne.

Dès le débufl, Phalanstèrien, qui donnait dô'
grandes espérances, se défend et perd toute
chance, tandis que Sandrigham prend de
l'avance, franchit sans hésitation tous les
obstacles et arrive premier^ suivi de près de
Miss Dora. , f <:

T Prix du Chemin do fer [steeple-chase à ré- '
clamer). — Distance: 4,000 mètres et 20
obstacles environ. —1,200 fr., ddnt 500
francs offerts par la Compagnie du che- i
min de fer d'Oriéans, et 700 fr. par la >
Société des courses; 1.000 fr. et les en-q
Irées au premier, 200 fr. au second.
Nouvelles émotions ; cinq engagements et ^

quatre jouteurs. ^:,.a^j^.w,:-:^9:

par M. de Costa de Beauregard |- "^Hi
Amadveu, monlé par Ernesl Lord'p*^"'
et Pond«r, M. Guvneberl, montés n H
West el Gaullon. Tous parlentsanfuM.
tion et franchissent brillamment U
micrs obstacles ; Pondor et Fram̂on ^'''^
distancés. "'"^

A la quatrième haie, Siroco se ôetr>K
résiste à tous les efforls de son jockev M ''^
tes les chances semblent èlre en favèi
Jîi/Icman. Malheureusomenl, BUmut

, man fait une chute, sans graviiè ÔO«M

gentleman qui cependant ne peut sereZ,
en selle. ^""^

FrascineUe et Pondor restent malites
course qui ne présente P ûslemêiaeinu.J
tous les deux appartenant à la mèmeécmi
Pondor fait une chute au mur eu ^^^H
mais le jockey se remetpromptementensriù
et rejoint son camarade. Leprincipal
cle est la grande douve. Fraxinelle et hUw
prennent de la vitesse pour la franchit. PO„
dor roule encore el pour ne plus se tekvef
il a les reins cassés. Celte chule, heureuse,
ment, n'a eu aucune conséqueace peut
iockey. Fraasinelle a continué la course elesi
arrivé seul devant les tribunes.

La musique dû 32' de ligne esl arr'
matin à Saumur pour le carrouseU'5yJ''

Demain mardi, les courses comtnencerftn.
comme dimanche, à deux heures. '

SQDARE DU THÉÂTRE. ,

J, Directeur: M. MEYER.

* Concert du LUNDI 23 ooûf',
^ 0 8 heures 1/2 du soir.

Programme.

1. Los Controbandistas, boléro FATEE,

2. L a Sémillante, ouverture HEmiKstt
3. F a u s t , grande valse... GODHOD.

4. Les D i a m a n t s de l a Couronne, fan-
taisie AUBEÏ.

5. I l D e l i r i o , mazurka ESCTDIEI.

Q. Marche des Drapeaux SEUEKICÏ

'La Compagnie d'Orléans vient de prendre
l'initiative d'une mesure dont on ne saurait
trop la féliciter. Désormais, sur son réseau,
les banquettes des voitures de troisième
classe effectuant un trajet de durée seront
rembourrées et garnies de drap.
Toute personne qui a dû rester 15 ou 20

heures assise sur une banqueltede bois pour
effectuer en chemin de fer un long trajet esl
à même d'apprécier à sa juste valeur la me-sure

prise libéralement par le chemin de fer
d'Orléans; libéralement, disons-nous,car, :
pour garnir tout le matériel de 3° classe de
son réseau, il ne s'agit derienmoins que
d'ine dépense de plusieurs centainesde mille
francs. y--:'--^ '

ANGERS.

On lit dans l'Union de l'Ouest de
« La légère amélioration signalée dans

l'état de M. le comte de Tilière persiste heti-
reusemenl. Il faut sans doute des soins assi-dus

et de grands ménagemenis, mais si au-cune
complication fâcheuse ne survieni, on

peul esjpérer une guérison. »

Coiffé d'airain, vêtu d'acier,
'• Large d'épaules, haut do taille,
tir S^f. son grand cheval de bataille,

Qii'il était beau, le cuirassier I 5,»

{j Le régiment venait do faire
Deux étapes. — C'était le soir;

5 -''Le beau cuirassier vint s'asseoir
y .Devant l'auberge, prendre an verre.

'•^ Nous l'entourions, il nous parlait
.Du régiment, contant l'histoire,
Il disait ses combats, sa gloire,
El sa voix rude alors tremblait.

Noire attention était grande !
'C'était un récit fabuleux,
• Fantastique, miraculeux...
Cela tenait de la légende.

On eût dit le choc des autans.
Tant sa phrase était saccadée ;
On voyait courir, en idée.
Des tonnerres sur des Titans I
C'était une page immortelle
Des cuirassiers, qu'il nous conta» ;
Et puis après il s'arrêtait,
Pour en conter une plus belle i



Mais, concluant, il dit :— « On va
Nous supprimer! On nous transforme;
On nous enlève 1 uniforme
Pes vaillants de la Moskowa I

C'est une nouvelle hécatombe
Des cuirassiers de Waterloo 1

Ab! quel cri pousserait Milhaud (1),
Si Milhaud sortait de sa tombe ! "

Oui, des cuirassiers, c'est la fin I...
Mais, n'est-ce pas hier encore
Que passaient, comme un météore.
Les cuirassiers à Reischoffen ?

Qu'au signal des fières trompettes.
Quand le bronze crachait le fer,
]ls couraient dans ce rouge enfer.
Tempête, à travers les tempêtes ! » -'^

Dans sa douleur il s'absorba,
A son «ail, une larme amère
Tremblait, et lorsqu'il prit son verre
Pour le vider, elle y tomba I

iSous comprenions tous, somme toute, %
Et sa douleur et ses regrets...
Mais ses compagnons étaient prêts ;
On allait se remettre en route.

11 reprit : — « Bah 1 sommes-nous fous t
Toujours durera notre race I ;
On peut enlever la cuirasse,
Mais non le coeur qui bat dessous !

Le clairon, fanfare sonore,
Jetait ses appels dans le val ;
L'homme caressa son cheval
Et partit ! — Je le vois encore !

Coiffé d'airain, vêtu d'acier,
Large d'épaules, haut de taille.
Sur son grand cheval de bataille, ,
Qu'il était beau, le cuirassier !

[Grand Journal.) MARIGNAN D'ACBORD.

Fails divers.

danl à l'école, a été accosté par un individu
qui l'a abordé en lui disant: « 11 faut que je
te coupe les cheveux 1 » Et, malgré la résis-tance

qu'opposait l'écolier, l'homme le sai-sit,
l'emporta sur le talus de la route, et, le

maintenant solidement entre ses jambes,
lui tondit la chevelure, à l'aide d'une paire
de ciseaux servant à tondre les moulons.

11 lâcha alors l'enfant qui s'enfuit et le vit
ramasser sa chevelure et la mettre dans un
panier.
Malgré les recherches actives auxquelles on

s'est hvré, on n'a pu retrouver trace de cet
individu.

y a des réalisations sur la Banque Parisienne et sur
la Rente Foncière Parisienne
Sur le marché du comptant, nous notons d'excel-lents

achats au profit des obligations de la Banque
SncièrT"^^ privilégiés de l'Assurance

La Foncière-Incendie est demandée i732.50.

Mésaventure d'un « anticlérical. » — Un
citoyen, Léo Taxil, qui s'était fait dans cer-«
tains bas-fonds une sorte de renommée eh;
publiant des opuscules « anticléricaux
vient d'éprouver une grosse mésaventure;'
On a découvert tout à coup qu'il démarquait;
tout simplement de vieilles brochures. Cë
petit pirate reproduisait sous son nom de \è-
mesinlamies^gornoloi^jies, „

' Le tunnel sous la Manche. — Les adminis-trateurs
de la Compagnie du Soutb-Eastern

Railway viennent de publier un rapport sur
les travaux du tunnel sous la Manche. On y
lit que les études entreprises depuis plu-sieurs

mois par les ingénieurs tendent à
prouver que les couches géologiques ne soiit
pas seulement dans la même position, mais
qu'elles sont encore de la même épaisseur,?
des deux côtés du détroit, que la couche con--*
nue sous le nom de « vieille chaux grise »
en Angleterre et de « craie de Rouen » en
f rance, est imperméable et sansfissureset
que le point de départ dn tunnel sous-marin
doit être, non pas à Saint-Margaret'sBay,
mais au milieu de la couche de chaux grise,
sur la ligne de South-Eastern Railway, entre
Folkestone et Dquyres,

Caisse d'Épargne de Saumur.

Séance du 2 2 août 1 8 8 0 .
iT!SoTtll/^ déposants (24 nouveaux),

Remboursements, 8,835 fr. 84 c.

Théâtre de Saumur,
l'occasion des Courses

Carrousel
et dn

Le Journal du Loiret raconte ainsi un fai^
bizarre qui s'est passé le 10 août sur le che-,
tnin de Rouville à Malesherbes. ^
Un jeune enfant, âgé de onze ans, se ren-
(1) Le général Milhaud, qui commandait l'immortelle

charge des cuirassiers, à ;Waterloo. , ,

, r BULLETIN FINANCIER.
Paris, 21 août.

Le ralentissement des transactions ne fait subir
aux cours aucune atteinte. R faut noter que le der-nier

bilan de la Banque de France est satisfaisant
au point de l'encaisse que nos disponibilités d'ar-gent

vont s'accroître de 158 millions par suite des
remboursements opérés par le ministère des finan-ces

et qu'à Londres on n'éprouve aucun symptôme
d'un prochain renchérissement du taux de l'es-compte.

Notre 5 0/9 est à 119.35. L'Italien oscille dej
85.10 k 85.20. Le Florin d'or 4 0/0 d'Autriche esta
à 76.80 et 76.90. ' t
Nos valeurs de crédit ont une excellente atti-a

lude. Crédit Lyonnais, Banqued'Escompte, Banque i
de Paris, Banque Hypothécaire de France sont àc
leurs coHirs les plus élevés. Ce dernier titre gagne ?
même 2.50 à 617.50. Il y a une légère réaction
sur le Crédit Foncier à 1,337.50. Nous disions bien.<|
que les hauts cours pratiqués ralentiraient néces-,!
sairement la reprise. ••!
Le Crédit Mobilier est plus faible à 635. Lqin deii

songer à reconquérir le cours de 642.59, op cher- .?
che à le protéger contre une réaction inévitable. Il

Avec le concours de

M " * A i m é e T E J i ! S A M © I f f i JB
Artiste du théâtre du Gymnase;

M. E. COSSET, du Cymnase; M"' BEAUMONT,
du Vaudeville ; M. TÉTREL, du Châtelet ; et de
différents artistes de Paris.!

L A G E I N G R A T
Comédie nouvelle en 3 actes, de M.Edouard

Pailleron.^
M"" Aimée TESSANDIER rempUra le rôle de la

comtesse Julia Wacker, qu'elle a créé à Paris au|
théâtre du Gymnase.

M. CossET remplira le rôle de Désaubiers ; M..
TÉTREL celui de de Sauves; M"'BEAUMONT celui
de Berthe de Sauves. .i

Le spectacle commencera par :

l i C ©.enAez-yous, comédie en 1 acte, de
..Trançois Coppée.

Jouée par M. Roche et M»« Lutz.

• .Sri

M A R D I n août 4 880, i

] M M M E AUX C A M É L I A S^
'•'Avec M"« TESSANDIER dans le principal rôle.

Bureaux à n în. 3/4=', rideau i à 8 to. 1/4..^
z: S'adresser, pour la location, chez M.CouhANr/
•îrue de la Comédie, et, pour avoir des cartes à [
iravance, chez le Concierge, du Théâtre. , >;fî]

de la France ; par celles de Cherbourg, elle
fournit à l'Angleterre, à tout le littoral et aux
villes de l'Ouest ; par celles de Saône-et-
Loire, elle est à même de satisfaire aux be-soins

de Paris et des villes du Centre.
(Le Télégramme financier.)

LE

PALAIS DK MARCHAIS
ANGERS

Est la seule maison qui, par son or g a n i sa t i o n , puisse
offrir des ameublements qualité a u x conditions
suivantes :

" ? J Société anonyme des Carrières Françaises et
Selges réunies.

Le^ frais de transport des pavés sont:
chose fort coûteuse pour l'acheteur ; aussi-,
cette société a-t-elle fait preuve d'une grande^
habileté en choisissant ses carrières dans
diverses contrées. Par ses carrières de la
Meuse, elle alimente la Belgique et le Nord

Cliambre à. coucUer.
Lit en fer \
Sommier J
Matelas f >
Traversin ) 7 P I È C E S ''
Oreiller / ^ j>
Table ronde \ 7 5 ÎT.
Table de nuit )

Cltambre à couclier noyer ou acajou

Une Armoire à glace "
grand modèle

Un Lit à cadre
Une Commode
Une Table do nuit

vide-poche

LES

4 P I È C ES

t E S i

4
Cliambire ù. coucher r l cl i e»

Armoire à glace, pans
coupés, grand modèle,
thuya, palissandre
Lit pans coupés thuya,

palissandre
Commode - Toilette,

thuya, palissandre
Table de nuit vide-po-che,
thuya, palissandre

4 P I È C ES

Choix immense de Chambres à coucher acajou,
palissandre, noyer, vieux chêne ; Chambres à cou-cher

Louis XIII, Louis XIV, Louis XV, etc., etc.

Envoi FRANCO de Catalogues très-complets
de Meubles, Tentures, Literie, etc.

Médaille d'ARGENT, Exposition 1879, «

T H Y M O L - B O H Ë
Recommandé p a r l e s sommités médioalefil
p o u r l'Hygiène, l ' A s s a i n i s s e m e n t , B a i n s,
l o t i o n s , t o i l e t t e i n t i m e , eto. Le Flac. 2 'îtf'

SAVON AUTHYMOL-DORÉ 3
HYGIÉNIQUE ET CONSERVATEUR DE LA PEAU

THYMOLINE-DORË
POUDRE VELOUTÉE IMPALPABLE , ^

Dépôt Général : 2 0 , ruo Richer, f>AR29
BESSON, pharmacien, place d e là

Bilange, MÏJRAT, chemisier de MM. les
officiers de l'Ecole , rue Saint-Jean'.

CARROUSEL DE L'ECOLE DE CAVALERIE
A o û t

Noms de M M . les^^0^^^^ pratiquant les différents exercices.—.

PREMIÈRE PARTIE.

PREMIÈRE REPRISE.

Entrée. - Salut. - travail au galop. — Formation des courses :
V Courses des bagues; 2» Reprise des écuyers; 3« Courses des
Ktes: Sauteurs en liberté;- ; . ' ..,

m.,
MmoT

CHAMPENOIS

w BRMIER
hlffiOlS..

LAMBEOT

'Bk.TTEî ***

^moN

%^M31....

ÔTOîEB,

^iiias.

«AIES

Ire QUADRILLE.

Lieutenant au A» cuirassier^, i ivV. ; . ' . . . f
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.

118 l a . . . . . . . . . . s.... ."•
2« id...
3e dragons
48 id.

138 id
14« id
108 id
188 id
228 id
21» id

28 QUADRILLE.

Lieutenant au 269 rég. d'artiUerie
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.

78

1er
138
128
98|

338
48
1er

id.
id.
id.
Id.
id.
îd.
id,
id.
id.

S.-lient, au 15e esc. du train des équipages
id. 168 id

38 QUADRILLE. Û

Lieutenant au 68 hussards ••••
id. 1er chasseurs
id. 58 id...
id. 12e id ,
id. 14e id
id. 4e hussards
id. 9e id
id, lèe chasseurs
id. 16e dragons

Officier Suédois
id. •

Lieutenant au ¥ chasseurs d'Afrique

M . PIÉTU, chef dfesçadrms, commandant.

DEUXIÈME REPRISE.

Rupture des quadrilles. — Travail au Salop.

et sortie. '•'
•Salut final

MM. \
DE BOURGOING i
DE MIRÉ ^

MiCHON *
LEVÉ i
LABOURÉ
DE FAILLY
DE GHEFFONTAINE

BiVER. • «
DE CAIX •
DE BOISGELIN
DE TRÉMONT •

MM.
LEFORT •
LACROIX
BURETTE îv...
DE BEAUREPAIRE
CORVISART
BARREAU •. ï|
CHEVILLOTTE .iJ
DE GENLIS "i
LEVYLIER
D'ARNOUX
RAYMOND
VALLÉE « • •

MM.
DE VERNEVILLE

DE TARRAGON «
DÉ GRAMMONT »;

DE POLINIÈRE. . . . . . . i
PERRIER •
ALLENOU î
DE POURTALÈS •
l i Y A U T E Y . . . . ••
DE LALOGE

DE FONTAINE. ........
DE GUITAUT

DE BEAUREGARD

: | QUADRILLE.

IOfficier-élève, sous-lieutenant.
id. ,
id.
id.
id.
id.
id.
id.

^ id;
id.
id.
id.

2e QUADRILLE.

• id. •
id.

' id.
' id.

ï' id.
id.

•Kv . , id.
id.

id.<

39 QUADRILLE.

id.
id.
id.
id.
^d.
id.
id.
id.
id.
id.
id.
id.

REPRISE DES ÉCUYERS.
MM. ,

PlÉTU.
„ ip;.PlOLANT.....v,..^
DE SESMAISONS.... ...
DE BEAUCHAINE .;
MALLET...

DE VAULOGÈ .i
SiÉYÊS i
DE GAHOCET 'î\
LEDDET......... ....'
DE NEXON M
DES ,MARES

«E LAGARENNE..«».i'i

Chef d'escadrons, écuyer en chef.
Capitaine, écuyer »..

id. id .....5??!

id. id.| ?î
id. id

Lieutenant, sous-écuyer
id. id....
id. id....
id. id....

^ id. id ,
id. id

Sous-lieutenant, sous-écuyer. .;;,,i,,;^ l̂>i«s4Wi

.1»',

REPRISE DES SAUTEURS.
. M M .

DE VAULOGÉ

SiÉYÈS..,.,
DE CAHOUET .........

DE NEXON............
DES MARES ij
DE LAGARËNNE ,;,
BREUIL . . . . . . . . i
DE SAINT-SERNIN....,:
DE MILLEVILLE .»

FOAGHE Y.
BORDIER

Lieutenant, sous-écuyer.
id. id.
id. id
id. id
id. id....
id. id

Sous-lieutenant, sous-écuyer... *
Adjudant, maître de manège
Maréch.-des-logis-chef, s.-maître de manège
Maréchal-des-logis, sous-maître de manège

id. id
id. id.........

" DEUXIÈME PARTIE.

^'Carrousel de la troupe: un escadron, commandé par M. le
capitaine BROCHET.

TROISIÈME

MM. Mahot.
Saut dés haies avec chMPeAMvRa.

T

uIxVE
.

didea lcarrière.
Virvaire.. .
Dubois. . ^
De Brémondi'
De GraiUy. ;.'
Dè Braûer. .]
Maitre. . . '
De Tréverret'
De Miramon,
Platon. . .
D'Essen.. .'
Spilleux.
Bellanger. .
De Fraville.
Pari.?,u.
Boyer. . .

De Failly. • •
De Miré. . •
Lefort. . .. • ,
De Gheffontaine.
Biver. . • .
DeBourgoing. .
Corvisart. . .
Lacroix. . . •
Ritling. . . .
De Genlis. . .
De Pourtalès. .
De Beauregard.
De'Verneville. .
Allenou. . . .
D'Alton..' . -



Combien (le savons a-lon préconisés pour
blanchir la peau, l'adoucir, la préserver des ru-
gosilés cl dos gcnjurcs ! Lo public s'esl blasé sur
loulos ces exagérations auxquelles il ne prête
plus guère d'attention. Aussi l'aut-il toulo l'auto-rité

attachée au nom du célèbre t)' CAZKNAVU,
professeur agrégé do In Faculté de Médecine dQ|
l'aris i cl\cv8lier de laLégion-d'IIonneur, pour
expliquer la faveur avec laquelle on a accueilli
son Savon mucilagineux. — Paris, avenue de
l'Opéra, hl.

Dépôt ti Saumur, chez M. Machot, coiffeur. j

S A I N T E M mmm\ A T O I
rendues sans médecine, sans piirgoB ét sans frais,
par la délicieuse farine de Sauté dite : "

R E Y À L E S G I È R E
Du BÂRRT, de Londres.

Guérissant les dyspepsies, gastrite», gastral-gies,
constipations, glaires, vents, aigreurs, aci-dulés,
çituiics, nausées, renvois, vomissernents^

mfime en grossesse. diarrhée, dyssenlerie, co-liques,
toux, asthme, éi|0nffument8. élourdisse-

mcnis, oppression, congeslion, névrose, m-
somnies, roéloncolie, faiblesse, épuisement,
anémie, chlorose , tous désordres de la poitrine ,
gorge, haleine, voix, des bronches, vessie, foie,
reins, intestins, muqueuse, cerveau et sang;
toute irritation et toute odeur fiévreuse en so le-vant

ou après certains plats compromellants :
oignon , ail, etc., ou boissons alcooliques, même
après le tabac. C'est en outre la nourriture par
excellence qui, seule, suffit pour assurer la
prospérité des enfants. —32 ansde succès,
100,000 cures. y compris celles de Madame la
duchesse de Castlestuart, le duo de Pluskow,
Madame la marquise de IJréhan, Lord Stuarl do
Decies, pair d'Angleterre, M. le docteur-professeur
Dédé, etc. j'i'j.u'/

N° 63,476 : M. le curé Comparel, de dix-huit
ans de dyspepsie, de gastralgie , de souffrances
de l'estomac, des nerfs , faiblesse ot sueurs noc-turnes.

Cure N'99.625. - Avignon. 18 avril 1876.
Que Dieu vous rende lout lebien que vous m'avez
fait. La Revalescière du Barry m'a guérie à l'âge
de 61 ans. — J'avais des oppressions les plus

terribles, A no plus pouvoir foire aucun mouve-ment,
ni m'habiller, ni me déshabiller, avec des

maux d'estomac jour cl nuit «t des insomnies
horribles. Contre toutes ces angoisses, tous les
remèdes avaient échoué, la Revalescière m'en a
sauvé complètement. —BonnEL, née Carbonnetty,
ruo du Balai, 11.
Cure N' 98,014 : Depuis des années je souffrais

de manque d'appétit, mauvaise digestion , affoc-
lions de coeur, des reins el de la vessie, irritation
nerveuse el mélancolie; tous ces maux ont dis-

!
»aru sous l'heureuse influence de voire divino
levalescière. LÉON PEYCLKT, instituteur à Cheys-
soux (Haute-Vienne).
Quatre fois plus nourrissante que la viande,

elle économise encore 50 fois son prix en méde-cines.
En boîtes -• 1/4 kil., 2 fr. 25 ; 1/2 kil.. 4 fr. ;

Ik i l . . 7 fr.; 2 kil. 1/2, 16 fr.;6kil.. 36 fr. ;
12 kil., 70 fr. — La l{evale$nère chocolaiàe, eu
boîtes, aux mêmes prix. Elle rend appétit,
bonne digestion et sommeil rafraîchissant aux
plus agités. — Envoi contre bon de poste.
Les boîtes de 36 et 70 fr. franco. — Dépôt à
Saumur,COMMUN, 23, rue Saint-Jean; GONDKANO;
BKSSON, successeur de TKXIBR; J. RUSSON, épi-
^ ĉijEtri.qjuai de Limoges, et partout chez les bons

pharmaciens et éni^i,... r'''''*5*îafc_^

~ ' ^
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T r i b u n a l de commerce de Saumur.

l'AILUTB VEBVE BIBAULT-AVRILLON. ni
Conformément à l'article 492 du"

Gode do coraraerco, les créanciers do
la faillite do la dame veuve Ribaull-,
Avrillon, marchando de meubles ifl
Saumur, sont invités à remettre, dans
le délai de vingt jours, à partir do co
jour, soit h M. Doussain, cxperl-ii
comptable à Saumur, syndic de la;
faillite , soit au greffe du tribunal de
commerce, contre uu récépissé, leurs
titres de créances, accompagnés d'un^,
bordereau sur timbre, indiquant les
sommes qui leur sont dues. p

La vérification des créances aurais
lieu en la chambre du conseil du trir^'
bunal de commerce, le mardi 14 scp;.
tembre 1880, à une heure du soir.

Le greffier,
{m) L. BoNNEAtJ.

Etude do M» SENIL, notaire .
ù Longue.

P A B À D J r t J D I C A T I O l V , '"'^

Au château d'Avoir,

Le dimanche 5 septembre 4 880,
une heure de l'après-midi.

Par le ministère de M* SENIL , notaire
à Longue,

DE 807 PIEDS D'ARBRES
EN VINGT-CINQ LOTS, "

Complantés sur l a terre d'Avoir,
commune de Longue, M

Comprenant: 593 peupliers suisses,
189 frênes, 3 carolins, 16 blancsde
Hollande , 3 saules et3 chênes.
S'adresser, pour tous renseigne-ments

, audit M« SENIL , et, pour visi-ter
lesarbres, àM. MAZÉ, garde de

la propriété, demeurant au châteauA
d'Avoir. (523) ^

Direction générale de l'Enregistrement,
des Domaines et du Timbre. •'iS

DE = 1

CHEVAUX RÉrëftWÉé
Provenant de l'Ecole de cavalerie.

Le samedi 28 août 1880; à une
heure de l'après-midi, sur la,place
du Chardonnet, à SaumOr, il sera
procédé à la vente au;î enchères pu-bliques

de neuf clicvaux vc-
•Cormés provenant de l'Ecole de
cavalerie
Prix payable comptant, plus 6 0/0

pour les frais
L e Receveur des D o m a i n e s ,

(524) L. PALBSTHE.

PBÉSENTEMENT, '
' h

Située à Saumur, ''i

E U E D EL A T ON K E L L j p , , ,.,

Actuellement occupée parM. Cot^;rffi,t,^
iiégdciaht.

S'adresser àM. COOBTET. .,|,(5J5^),,

' l>EÉSENTBMflN:f^ ,

BILLE mm BOUiEOISB
Avec c o u r , r«|| il8<!i. é c u r lo
• ' et J a r d i n , j

' située r u e B e a u r e p a i r e .,^no SS.
S'adresser îiM.- LoiiàÀiM-BoDCHE-

EEAu, 20, -rue Saint-Jëah' oii à M"
M;ÈHOUAS, notaire.- • j^OS) j

k MONTREUIL
0 11. 13 malin.
5 17 soir.

I l y a , en outre , un train venant d'Angers et çarhnt A
Montreuil i> 7 h . 10 matin, arrivant it Saumur i n h. ij*»

Al

4 f. soir.

A VENDRE
llU I .....B'OCCASION,

înûiUliE irOLIE VICTORIA i
oll ^'cyant presque pas .servi. .> g
,-,51 S'adresser au bureau du journal..•''I
-imi , .. : —

! • " À ' " V E N D RE

II

if^: N'ayant presque pas servi, -''à

'•'V'S'adresser h K'"" TIREBOIS, au
j^osque , place de la Bilange.

% CHASSE '
La chasse est formellement inter-dite
sur la T^crvc dtt Pvé, com-mune
d'AUonnes, à toute personne

qui ne sera pas munie d'uno permis-,
sion écrite do M. DE LESPAGNEUL.,,J>,

3 BACCALAURÉATS
L'Institntion Chevallier • '

Rue Cardinal - Lemoine, 65,
Parts, ^'S'

Qui avait eu CENT CINQUANTE-TROIS

admissions aux examens des Baccalau-réats
, dans l'année scolaire 1878-79,

compte déjà celle année CENTQUA-

BANTE-QUATRE élèVOS leÇUS (leS 6X8-

mens continuent), ce sont :
LETTRES , 1" PARTIE. — MM.Alirolj

Arfeuille, Baraban , Barée , Bazire ,
Boucherai, Bouteiller, Butteux, Chas-
sain , Dormay, Ferganl, Gâche, Gar-nier,

Hébert (Henri), Jacquemin,
Jouve, Marquel, Martin (Emile), MaU'* !
ger, Mazel, de Molènes, Nageolte ,
Naud, Pessarieux , Portalier, Ragiot,
Scliaffner, Valliez, Villiers, Yvonneau.

LETTBES, 2* PARTIE. —MM. Alexan-dre
, d'Andecy,Barrié, Bouché, Bû-ché
, Bulteau , Buffard , Buscail, Cas-

tainiô, Caudriller, Cofîin , Coutela ,
Couvreur, Cuau, Delaporte, Deproge,
Drouhaix, .Gisles, Gratiot, Guéraudel,
.Hermary.,Huber, Jacquet, Jegou, Jour-dain

, Lacaze, Lakermance, Leclère,
Lemoine., Longuet, Martin (Georges),
Martine, Mattei, Maùrel, Molinié ,
de. MocombJe, Nageolte , Normant,
Pillial,, Piglowski, Richel, Rimailho,
Selvili (Yvau), Selvili (Nicolas), Sion,
de, Sainte-Claire, Tuilant, Vassal,
Viard

SCIENCES. — MM. Barle, Beaupré-,'
Béluze, .Bézine, Bloch, Boulelant,
Boyer, Cassette , Carton , Casalis,
Coffin, Daniel, Deiss , DelvauUo, '
Deschamps, Desjardins, Devillebichot-,
Dietsch, Doisfeau, Durvis, Fenart ,•
Fouilhaux', Gaillard, Gallas, Galopin,-
Gérard, Goéry (Frantz), Guyard ,
Goéry (Giistave), Goulon (Paul), Gros-
claùde,'Jàcob , Janson, Lair, Lalle-
mand, Làngin, Legris, Lemesles,
Loiséàu (^Charles), Lorlic, Maquarl,
Mariage;Martin (Jules)v Mazel, Millier,
Morighy, Mouflier, Née-Devaux, Nozo,
Paillote, Parsy, Pinlo, Pomayrol,
Quesrieville, Renard, Salmoron, Sei- .
gno'ur, Seiiffert, Sivel, Thomassin,..
Tuilânt, Wèeger, Virot.

C'est àsa discipline et à la large .
organisation de son enseignement que .
r i istituli'on.dpit ses remarquables suç - .
ces (783 admissions depuis le 1'^ no- .
vembre 1 8 7 i ) . , . , . . •

, . y , - f e n d ( i V i t ^ e s vacances, cours prep^-.,
rà'tôires à la SESSION DE NOVEMBRE.

Cours Spéciaux pour le BACCALAH-

RÉAT ÈS-SCIENCES RESTREINT.

Diviïion spéciale pour la prépara-tion
à Saint-Cyr. — *

La rentrée des cours annuels aura- •
lieu le'4 octobre. , • "
Cours compléhpienlaires pour le Vo- •

I.ONTABlA't; „
• Envoi franco dit, prospectus et du-•
tableau des cours. ( j (505)

mm ET DENTELIES

M. FAUVEL, 5, rue Beaurepaire,
âcmande apprenti.

HALADiËS DË POITRINE

ET DE LA GORGE

De lous les remèdes employés jus^'
qu'à cé jour pour guérir les maladies
graves des poumons et do la gorge,,
aucun n'a donné des résultats aussr
certains el aussi constants que la
FARINE MEXICAINE, dei D^ Benito'
dei Rio, de Mexico. Lorsque la guéri-,
son est encore humainement possible-,
el que rien n'a réussi, on doit toujours'!
avoir recours à la FARINE MEXICAINE;'!

Cet aliment précieux FAIT DISPARAÎTRE

promptement la diathèse tuberculeuse
et les granulations de la gorge, en
redonnant au sang sa composition nor--
maie de santé. LaFARINE MEXICAINE,''

DANS UN TEMPS RELATIVEMENT COttB'T,
fait cicatriser les plaies des poumon»
et les granulations de la gorge ; c'est''
un fait qui ne peut plus être contesté
aujourd'hui par personne, car plus dei'
100,000 MALADES GUÉRIS, ALORS QVÉ?
LE PLUS SOUVENT ONLES CROYAIl*»'
PERDUS PEUVENT CERTIFIER que 18 •
farine Mexicaine esl le seul remède';
vraiment efficace pour guérir la PHTHI-'*<

SIE TUBERCULEUSE, la LARYNGITE Ot IS'Î
BRONCHITE chrouique, le CATARRHE

PULMONAIRE, les rhumos, l'épuisement"
prématuré et toutes les maladies de ĵ
langueur. La FARINE MEXICAINEest-
un aliment tonique et digestif par ex^
cellence, qui peut être employé avec "
avantage à la nourriture des jeunes!
enfants, des valétudinaires et de^
vieillards, auxquels ELLE BEDONNE
SANTÉ ET VIGUEUR.

Se vend par boites de 1 kilog., 500
et 250 grammes, au pris de 7, 4 efc.
2 fr. 25, avec une broéhijre explica-tive

sur sa composition, son mode
d'emploi el d'action. Vente en gros :.
Chez le Dépositaire général, à Tarare,
JL.JÎ, B A f i L E f U N . pharmacien-chi^
miste. .oiJ'iOa J9 (443J

I PO rni?ini\iriji? ne fument plus
LI1;L> lilllMllïï/Bi avec le FDMIFDfiE
H. GÂHUZAG , ingénieur à BÉZIERS (Hé-rault.).:

Breveté en France et à l'étran-ger.
Pose facile.—Prix : depuis 12 fp.»

— Envoi franco du Catalogue.

5tl, BOniEVABD SAHIT-GEmiN ' ' " ' '

MATIHEU-PLESSY'»

•••'^Cl-oix de la Ltîgion d'Honneur
à l'Eiposit. umy. de 1867.

ICRENOOmLEDouWe Viole!
A . , O O P I B R ,

Adoptée par toutes les grandéB
Administrations.

DEPOT CHEZ TOUS LES PAPETtEM.,

GUÉRISON INSTANTANÉE; , ;

DES

NÉVRALGIES, MIGRAINES
Maux de dents

de tctè et iVoreUles
PAR LE

S p a s a l g i q u e - M a r é c h a l •

2 fr. le 'flacon , dans toutes les
bonnes pharmacies.

Dépôt chez; M. NORMANDINB,, .
pharmacien à Saumur.j^...,

^^^^''^^^'"^''^ SPÉCIALITÉ m C l I E l i S IS
Confectionnées et sur Mesure.

S S A R G E T ^ G I R A U LT

a
m

m:

m

6, rue d'Orléans, Saumur. ^

Les soins apportés à la confection de tous mes inn(ti.ioi, . ^
donné à mes CHEMISES une grande réputation et un succès,"!!' S
précédent. , h

Mes prix sont des plus modiques, el des coupeurs de premièri» *
capacité vous feront toujours des chemises d'une coiinn t^t Ë
élégante et gracieuse. ^ »
"Toutes les variétés de tailles se trouvent fabriquées à l'avance. Ë
Chemises percale ou cretonne, couleurs variées, 3,90 _ « m

5 , 7 5 , - 6,75. ' ' *'^"><,
.Chemises blanches, devant toile, 4,75, 5,75, — 7,75.

t'nChemises brodées, devant loile, belles dispositions, 7,7s 975
et 12 fr. ' ' W
' i Chemises blanches pour enfants (encolure de 30 à 34). 290 ik
3,90 et 4.75. ' ' ' ^

Chemises brodées pour enfants (encolure de 30 à 34), 5,90. M
,« ;Chemises loile colon écru pour femmes, 1,45.
.9J Chemises madapolam, belle qualité , pour femmes, 2,45. H
.ct;,:u i-.'.o^ ;. . ^-

" ' 'G l i ' èmr s c ^ é ' f Gilets, Caleçons et Ceintnres de Flanelle

MOUCHOIRS, FAUX-COLS et MANCnETÏES

d M S Ë T T E S en Coton, en F i l , en laiHë et en Flaneij
itmo î-'•^••-CRAVATES DE TOUTES' FORMES - Î I '

' ' ^ S p é c i a l i t é d e P a r f u m e r i e v e n d u e a u rabais

ij'ïyai.Pese et Fourniture de Cols et Manchettes sans apprêt.

PASTILLES GERAUDEL
i AGISSANT PAR INHALATION ET PAR ABSORPTION j

^LES SEULES PASTILLES DE GOUDRON,
RÉCOMPENSÉES p a r l e J u r y i n t e r n a t i o n a l ^

P A R X B — E x p o s i t i o n U n i v e r s e U e d e 1 8 7 8 — P A B I 8 j
RliMme, Bronchite, Catarrhe, Enrouement, ^

Irritation dePoitrine, Laryngite, Phtiiisieeq
en général toutes les aiïections contre les-quelles

le Goudron est conseillé. ,. ,i
, Très-utiles aux fumeurs, aux personnel '
qui fatiguent de la voix, et à cell]es qui.sont.,
exposées, dans leurs tràtau*, à respirer des-
poussières ou des vapeurs irritantes. : •• ,^
L'immense succès de ces Pastilles,enFranceetàl'Etranger,^

prouve leur supériorité incontestable.

PRIX OFT^ËTTUI : l'SO
i*VEt*TE EN QfiOÇ f A' G É R A U D E L , P H A R M A C I È N DE 1" ÇtASSE^

• . à SAIÎ^TE-MÉNEHOULD (Marne) ; .
^pÉTAO, : îiàixa toutes ^es Pharmacies - J»v^ fr-^.aonirt ""^^^^^^

Couttnto»4arc. plmmatismali); «CTfOses, D.niso | ù(.tes,it, I10,'il50'li mw rïfts a l'a';
do bt-Guy,tat-miil,Asllm siiasmodipei - l'oarido 160 i 30pMaM"^--'î»M\"" yéiweesl.
Rucnr rjpMêiifoiit, h m u h t lirocliiire, 6,0 cent, en-l-rivéo. — Des igtnts seront we|oe»

1 timbres, i M.VisbRoq., l,ill^:^|•f/;l^;lI:llIt|•Y Aisilf 1. i 'îcrinî à Eug.. FAUCHA^' -

H E R 4\1 i E S , 'P H Q LÂPSim^ MÂ L â 0 i B

gvàUscn i'criv:uvtà M.Bçi'tiiïîéi l'IùirmiiéMi iIè-1" clasoe-JïBjîïi

uo I iiidicalion,av(jc,j/reicy('!j rrriMiâblei, A'ane foriiHile 'Hf^'. " f îri
Gtarien ûn trais los f'i-<nil(;ini'iii,-; roconts ot'Ws pins '^^^^''^''1^^^^^^^^^:^^''

'l--.rwlron'J.?5lit | Il I "lllt """" T

T m i s i è m e E d i t i o n ^ ;

L E B E A U - ' O T ^ ^ i l T T É R i ^ U R '^

Curé de Saint-Pierre do Saumur, ancien professeur

. Saumura itnpi'imerié deP. ^ iO^^^v.^

Vu par uons Mairo

li'/fxwsV »tl-' liôtel-

de Sanmnr, poïïr léjàliBsUon de la Bignature de M. Godet. i|£

•de^VUled» Sàûmurjé *8.


